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  Montbéliard    

E sprit, es-tu là ? Oui oui, il 
était là, ce dimanche, à la 
Roselière de Montbé-

liard, reconnaissable à sa cape 
et à son chapeau, barbu mê-
me… À chaque jeu son ambian-
ce. Celui du Mysterium emmè-
ne les joueurs dans un manoir 
hanté où un fantôme envoie 
des infos à des médiums qui 
doivent identifier un assassin. 
« C’est un jeu d’enquête entre 
le Cluedo et Dixit (N.D.L.R. : ce 
dernier est composé exclusive-
ment d’illustrations) », rensei-
gne William Mann, le respon-
sable de la 29e convention du 
Troll penché. Organisé tout au 
long du week-end (non-stop, la 
nuit y compris) par les étu-
diants de l’université technolo-
gique de Belfort-Montbéliard 
(UTBM), l’événement gratuit 
dédié au divertissement a con-
quis les aficionados : « Samedi, 

on a accueilli 150 personnes. 
C’est un bon retour après notre 
dernière édition qui avait eu 
lieu en juillet 2022 », prolonge-
t-il. Au milieu de la salle, 250 à 
300 boîtes remplies de cartes, 
plateaux, dés, images et pions 
ont été disposées. Il y en a pour 
tous les goûts et pour tous les 
âges, les petits, les adultes et 
les grands enfants.

On s’amuse en famille ou en-
tre amis. Les passionnés - pour 
les plus addicts - y voient d’au-
tres intérêts : développer son 
intuition, son sens de la straté-
gie, sa réflexion, ses connais-
sances. « Finalement, certains, 
comme moi, prennent du plai-

sir à la compétition. Je cherche 
toujours à mieux jouer et à ne 
pas répéter mes erreurs », sou-
rit William Mann, toujours 
étonné, en outre, de dresser le 
même constat. « Certaines per-
sonnes s’emmêlent les crayons 
pour un jeu très simple et com-
prennent d’emblée les règles 
d’un autre plus compliqué ». 
Respect, enfin, pour les deux 
étudiants qui se sont attaqués, 
en début d’après-midi, à un 
puzzle représentant une carte 
du monde du XVe siècle. Deux 
mille pièces à assembler. Eh 
oui,  quand on aime,  on ne 
compte pas.
● Aude Lambert

Montbéliard

Convention du Troll penché : 
des fantômes hantent la Roselière
Les passionnés de jeux 
de société n’ont pas bou-
dé leur plaisir ce week-
end à la Roselière. La 
29e convention du Troll 
penché a attiré plus de 
200 amateurs ou aficio-
nados. Interaction, ré-
flexion et beaucoup de 
plaisir.

Mysterium, un jeu d’enquête qui ressemble au Cluedo avec 
une dimension fantastique. Photo AL

Aux Prud’hommes de Montbéliard, trois 
sièges ne sont pas pourvus. Les candidats 
ne vont peut-être pas se bousculer au 
portillon. La loi a évolué. Un(e) conseiller 
(ère) ne pourra plus exercer à la fin de 
l’année de ses 75 ans. Idem pour celle ou 
celui qui aura siégé cinq années de suite. 
Une déclaration d’intérêt devra être 
remise dans les six mois de l’installation. 
 L’attestation donnera lieu à un entretien 
déontologique (N.D.L.R. : avec le prési-
dent). En cas d’opposition, les con-
seillers encourent 3 ans de prison et 45 000 € d’amen-
de. En outre, la Cour des comptes verrait d’un bon œil une 
réforme de la formation. Pour Fabienne Maréchal, à la tête 
du conseil en 2023 - collège employés -, il s’agit « d’une 
« nouvelle offensive menée contre les Prud’hommes » à 
l’heure où « l’État préconise d’engager la refonte de la 
carte des sections en regroupant celles dont l’activité est 
faible ». La juridiction, qui enregistre une baisse de 32,9 % 
de nouveaux dossiers, se voit déjà dans l’œil du cyclone.
● Aude Lambert

Devenir conseiller prud’homal, 
un parcours du combattant ?

▶Billet

■Aujourd'hui

Vieux-ChArmont
Claude HISLER, église Saint-Jus-
tin à 14 h. 

■demAin

exinCourt
Jeanine BERGER, chapelle Sain-
te-Anne à 14 h. 

hérimonCourt 
Maximin MAILLOT, église 
à 10 h 30. 

SelonCourt 
Pierre BONASSOLI, église Saint-
Laurent à 14 h. 

SoChAux 
Odette MOUGIN, chapelle 
à 14 h. 

▶ Les obsèques avec

messieurs.
Avec  Maison la Brune, la 

coiffeuse vise une clientèle 
haut de gamme. Les tarifs dé-
butent à 40 € pour les fem-
mes et à 26 € pour les hom-
mes. « Je ne suis pas là pour 
révolutionner le commerce 
ou la coiffure. Je veux juste 
m’éclater dans ce que j’aime 
faire. »

Elle vise une clientèle 
haut de gamme

Se pose la question de la pé-
rennité d’un salon de coiffure 
dans une très petite rue de 
Montbéliard qui en compte 
pourtant déjà deux ! « Mon 
projet est bien réfléchi. C’est 
une rue avec du cachet. C’est 
un point de passage impor-
tant vers le centre-ville, sur-
tout pour les gens qui se ga-
rent à  la  Roselière ».  Elle 
reprend et donne le dernier 
coup de ciseaux : « Quand 
plusieurs restaurants sont cô-
te à côte, ça ne choque pas 
grand monde. On renomme la 
rue en ‘’’ rue gourmande’’. Là, 
on pourra l’appeler ‘’ rue de la 
coiffure’’ ou ‘’ rue du style’’, 
comme vous voulez ».
● Ianis Mischi

Maison la Brune, 10 rue de 
Saint-Hippolyte à Montbéliard. 
Tél. 09 87 05 73 33.

T oute petite, la Montbé-
liardaise Stéphanie 
Sindt-Sullo rêve d’être 

architecte « mais mon non-
goût pour les études en a dé-
cidé autrement ». Femme de 
contact et de création, elle 
s’oriente vers la coiffure, y dé-
croche un CAP puis un BP et 
ambitionne « de travailler 
dans un salon parisien ou aux 
États-Unis ».

L’arrivée de sa fille freine ses 
envies de nouveaux horizons. 
Elle évolue aux côtés de quel-
ques-uns des plus renommés 
de l ’Aire urbaine (Olivier 
Tran, Raphaël Macias, Olivier 
Rossé, Artemoda…). La Mont-
béliardaise se lance à domici-
le et explore même le monde 
de la maroquinerie de luxe. 
Toujours habitée par la fibre 
commerçante et cette capaci-
té à écouter l’autre. « Puis, j’ai 
fait une pause de quelques 

Forte de deux décennies 
d’expérience auprès de 
coiffeurs réputés de l’Aire 
urbaine, Stéphanie Sindt-
Sullo vient d’ouvrir Maison 
la Brune. Un salon cosy et 
haut de gamme, situé rue 
de Saint-Hippolyte, dans 
une vieille demeure mont-
béliardaise refaite avec 
goût.

années pour m’occuper de 
mes enfants. »

Dans une maison de 1780
En 2023, la grande brune de 

37 ans veut retrouver la vie 
active et être sa propre pa-
tronne. Elle déniche un local, 
ou plutôt cette maison, rue de 
Saint-Hippolyte. Elle achète 
les murs et se lance dans qua-
tre mois de travaux : elle des-

sine les plans, coule une cha-
pe, gratte des murs pour en 
ressortir les pierres, valorise 
une voûte, ponce un esca-
lier… « Ça me tenait à cœur de 
faire revivre cette maison qui 
date de 1780. À Montbéliard, 
on a de belles demeures qui 
ne demandent qu’à être en-
tretenues. »

Le résultat est à la hauteur 
de l’énergie déployée avec 

un lieu de 60 m , cosy, lumi-
neux qui propose trois pièces 
aux ambiances différentes, à 
la fois sobres et accueillan-
tes. « Été comme hiver », elle 
pointe les climatisations ré-
versibles. Si la maîtresse des 
lieux est spécialisée dans les 
mèches et coupes fémini-
nes, elle manie aussi le rasoir 
et a dédié un espace, pour 
prendre soin de la barbe des 

Montbéliard

Une rue de la coiffure est née
avec l’ouverture de Maison la Brune

Stéphanie Sindt-Sullo a donné ses premiers coups de ciseaux il y a vingt ans. Photo Lionel Vadam
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